
1. Introduction

Château d’eau de l’Europe, la Suisse n’a pas
à s’inquiéter: ses ressources en eau potable

ne risquent pas de tarir,malgré le réchauffement
qui s’annonce. Le changement climatique se
répercutera certes même sur les structures
d’approvisionnement, les réservoirs naturels
et les modes de consommation d’eau,mais il ne
saurait remettre fondamentalement en ques-
tion la sécurité de l’approvisionnement.Car en
Suisse, on dispose de réserves considérables et
on utilise, à raison de 1 milliard de m3 par an,
moins de 2%des précipitations annuelles pour
couvrir les besoins en eau.
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Wasserversorgung 2025
Aspekte der Versorgungssicherheit
In der Schweiz nutzen die öffentlichen Wasser-

werke nicht einmal zwei Prozent der jährlichen

Niederschlagsmenge für die Trinkwasserversor-

gung. Angesichts der in Seen und Grundwasser-

vorkommen verfügbaren Reserven drohen dem

Land in absehbarer Zukunft keine Versorgungs-

lücken. Vor allem bei längeren Trockenperioden

kann es auf lokaler oder regionaler Ebene zwar

durchaus zu Engpässen kommen, wie etwa der

Hitzesommer 2003 gezeigt hat. Mögliche Ver-

knappungen lassen sich aber durch eine stärkere

technische und organisatorische Vernetzung unter

den Wasserversorgungen abfedern.

Water Supply 2025
Aspects of Supply Security
In Switzerland, the public waterworks do not even

use two percent of the annual rainfall for drinking

water supply. In view of the available reserves in

lakes and ground water deposits, the country will

not be threatened in the foreseeable future with

supply shortages. Primarily during longer dry periods

supply shortfalls can definitely occur on a local or

regional level, as was shown in the hot summer

of 2003. However, possible shortages are absor-

bed by highly capable technical and organisational

networking among water suppliers.

Approvisionnement en eau 2025*
Sécurité de l’approvisionnement

Max Maurer

Pour approvisionner le pays en eau potable, les services publics n’utilisent

même pas 2% de l’eau des précipitations qui tombent en Suisse chaque

année. Vu les réserves que représentent par ailleurs les lacs et les nappes

souterraines, il n’y a pas de pénurie d’eau à craindre dans un avenir prévi-

sible. L’eau peut toutefois venir à manquer en un lieu ou en une région lors

d’une sécheresse prolongée, comme ce fut le cas au cours de la canicule

de 2003. Mais une meilleure connexion entre les réseaux de distribution

devrait atténuer ce type de problème.

* Deutsche Fassung in gwa 1/09, S. 7–12.
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2. Bilan hydrologique

La division Hydrologie de l’Of-fice fédéral de l’environnement
(OFEV) estime à 146 cm les préci-
pitations annuelles moyennes sur le
territoire suisse, ce qui correspond à
plus de 60milliards dem3.Sur ces 60
milliards, environ un tiers s’évapore,
tandis que les 41milliards dem3 res-
tants s’écoulent en surface ou s’in-
filtrent dans les sols, une moitié re-
joignant les cours d’eau et l’autre
les nappes souterraines (Fig. 1).
Les services des eaux s’intéressent
avant tout à la part de l’eau météo-
rique qui s’infiltre dans les sols et à
son évolution, puisque plus de 80%
de l’eau potable est issue des nappes
souterraines. La quantité d’eau qui
s’infiltre varie toutefois grandement
selon les caractéristiques du sol, la
géologie et les conditions topogra-
phiques. Elle dépend aussi de la part
des eauxmétéoriques qui regagnent
l’atmosphère par évaporation. Ce
paramètre est lui-même fonction de
la pluviométrie, variant beaucoup
selon les régions,ainsi que de la cou-
verture végétale et de facteurs clima-
tiques comme le rayonnement so-
laire, l’humidité de l’air et les vents.
Les réservoirs naturels constituent
l’un des éléments clés du cycle de
l’eau (Fig.2).En 2005, l’OFEVa par
exemple calculé qu’ils contenaient
au total quelque 231 milliards de m3

d’eau, soit presque quatre fois le vo-
lume des précipitations annuelles.
Sans la part des pays voisins sur les
cours d’eau et les lacs limitrophes,
les lacs suisses contiennent à eux
seuls 132 milliards de m3 d’eau. Les
barrages artificiels totalisent 4 mil-
liards de m3 supplémentaires (Fig.
3), alors qu’environ 50 milliards de
m3 sont contenus dans les nappes
souterraines.
À la différence des eaux super-
ficielles et souterraines, qui se re-
nouvellent sans cesse et présentent
un équilibre quantitatif, du moins
sur le long terme, les autres grands
réservoirs d’eau que sont les gla-
ciers voient leur surface et leur vo-
lume diminuer depuis plusieurs dé-
cennies. Depuis 1980, le réchauffe-
ment climatique les a amputés de
quelque 30 milliards de m3 d’eau,
soit le volume des lacs de Zurich,
des Quatre-Cantons et de Neuchâ-
tel réunis. Ce recul spectaculaire des
glaciers, dont le volume est passé
d’environ 75 milliards à 45 milliards
de m3 en 2005, illustre la rapidité
avec laquelle notre paysage alpin
évolue.Les glaciers revêtent par ail-
leurs une importance particulière
dans le cycle de l’eau, car ils jouent
un rôle de régulateur en période
chaude et sèche prolongée en com-
pensant partiellement la diminution
du débit des rivières et la baisse du
niveau des lacs (Tab. 1).
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Fig. 1 Chutes du Giessbach (lac de Brienz): l’eau reste abondante
en Suisse. (Source: Beat Jordi, Bienne)

Fig. 2 Glacier d’Aletsch (Valais): les glaciers suisses stockent
l’équivalent de 75% des précipitations annuelles dans leurs glaces
«éternelles». (Source: Beat Jordi, Bienne)

Fig. 3 Barrage de l’Oberaarsee (Grimsel): l’eau des lacs de retenue
suffirait théoriquement à satisfaire la consommation suisse d’eau
potable pendant quatre ans. (Source: OFEV)

Réservoirs
d’eau

Lacs naturels 132

50

45

4

231

321

121

109

10

561

57

22

19

2

100

220

83

75

7

385

Eaux souterraines

Glaciers

Barrages et cours
d’eau

Total

Volume d’eau
[Mia m3]

Hauteur d’eau rap-
portée à la super-
ficie du pays [cm]

Part stockée
[%]

Part d’un épisode
de pluie annuelle de
146 cm [%]

Tab. 1 Calcul et estimation des réserves d’eau en Suisse pour l’année 2005. Les chiffres de l’OFEV pour
les eaux de surface sont relativement exacts, alors que les données concernant les glaciers et les nappes
souterraines relèvent d’estimations approximatives.
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un avant-goût des situations clima-
tiques qui pourraient bien arriver à
l’avenir et des problèmes qu’elles
risquent d’entraîner.
Selon les régions, les précipitations
annuelles ont accusé des niveaux de

15 à 30% inférieurs à la normale,
tandis que les débits des cours d’eau,
surtout de ceux drainant des bassins
versants non influencés par la pré-
sence de glaciers, ont fortement di-
minué pendant la période estivale
(Fig. 5a). Malgré les mesures de ré-
gulation, les lacs situés au pied des
Alpes et sur le Plateau ont vu leur
niveau baisser plus que d’ordinaire,
ce qui a également abaissé le niveau
des nappes souterraines proches de
cours d’eau infiltrants (Fig. 5b). Le
long des petits cours d’eau, les agri-
culteurs désireux de sauver leurs
cultures menacées par la sécheresse
ont parfois aggravé la situation en
opérant des prélèvements d’eau, qui
ont encore réduit le volume des eaux
superficielles s’infiltrant vers les
nappes souterraines.
Par endroits, on a aussi assisté à une
forte baisse du niveau des eaux sou-
terraines dont le renouvellement
dépend exclusivement de l’infiltra-
tion des eaux de pluie. Sauf pour ce
qui est des régions karstiques, carac-
térisées par un écoulement rapide
des précipitations, les nappes sou-
terraines réagissent habituellement
avec plusieurs mois de décalage aux
événements climatiques exception-
nels. Les conséquences de tels évé-
nements varient aussi sensiblement

3. Changement climatique

3.1 Effets possibles

Sur la base desmodèles climatiques les plus ré-
cents, l’Organe consultatif sur les changements
climatiques (OcCC),mis en place par leConseil
fédéral, table sur une légère augmentation des
précipitations en hiver, accompagnée d’une di-
minution pendant l’été. L’OcCC prévoit par
ailleurs un léger recul de la pluviosité au prin-
temps et en automne. À l’échelle suisse, on
peut s’attendre à une faible réduction des pré-
cipitations en moyenne annuelle, en même
temps qu’à une multiplication des épisodes de
pluies abondantes.
Il est extrêmement difficile d’établir des pro-
nostics fiables sur le changement au niveau
régional, car les spécificités du lieu telles que le
relief ou les vents locaux influent fortement
sur les précipitations. Sans prévisions détaillées
au niveau régional et sans informations pré-
cises quant à la survenance de pluies abon-
dantes, on ne peut estimer précisément ni les
régimes d’écoulement ni la réalimentation des
nappes souterraines (Fig. 4).
Les épisodes pluvieux allant s’intensifier à l’ave-
nir, il faut s’attendre à ce qu’une plus grande
proportion de l’eau s’écoule en surface au lieu
de s’infiltrer. En effet, les périodes sèches pro-
longées qui accompagneront le changement
climatique auront vraisemblablement pour effet
d’accroître le taux d’évaporation. Ajouté à la
baisse des précipitations, ce phénomène aura
pour effet de diminuer l’infiltration et le renou-
vellement des eaux souterraines,ainsi que l’ali-
mentation des cours d’eau. Dans les bassins
versants comptant un ou plusieurs glaciers, la
fonte de ces derniers parviendra sans doute à
compenser une partie de la diminution pendant
quelques années. Puisque l’on prévoit que les
glaciers de l’espace alpin perdront environ 75%
de leur surface d’ici à 2050 par rapport à la pé-
riode entre 1971 et 1990,cet effet compensatoire
ne durera toutefois qu’un temps.

3.2 Canicule de 2003

Les quantités de gaz à effet de serre présents
dans l’atmosphère ne cessant de croître, les mo-
dèles climatiques prévoient, même en Suisse,
une multiplication des périodes de forte cha-
leur et de sécheresse, comparables à celle de
2003 qui fut qualifiée d’extrême.Cet été-là, sans
doute le plus chaud et le plus sec que l’Europe
ait connu depuis plus de 500 ans, et ses réper-
cussions sur le régime des eaux nous ont offert
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Fig. 4 Modification prévue des précipitations moyennes saisonnières sur les versants nord et sud des Alpes
par rapport à l’année de référence 1990 (ligne horizontale en pointillés). Les traits noirs dans les colonnes en
couleur désignent la valeur médiane pour chacune des périodes représentées.

Fig. 5a Lit asséché dans l’Emmental pendant la
canicule 2003. (Source: OFEV)

Fig. 5b Etiage printanier du lac de Lungern: un
phénomène appelé à se multiplier à l’avenir. (Source:
Beat Jordi, Bienne)
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selon le type d’aquifère, la région et
l’altitude du bassin d’alimentation.
Dans les régions influencées par la
présence de glaciers, les réserves
n’ont commencé à s’épuiser que vers
la fin de l’été 2003. Les sources les
plus touchées furent celles dont le
bassin versant est de petite taille et
qui sont alimentées par des nappes
peu profondes. Dans leur cas, la
baisse du niveau des eaux souter-
raines s’est répercutée directement
sur leur débit, posant de sérieux
problèmes d’approvisionnement à de
petits services des eaux non reliés à
d’autres réseaux.

3.3 Interconnecter les réseaux

Selon la géologie du sous-sol, le vo-
lume d’eau stockée et les échanges
avec les eaux de surface, les nappes
souterraines réagiront différemment
au changement climatique. Les ni-
veaux très bas, qui ont persisté dans
certaines nappes souterraines bien
au-delà de l’été 2003,amènent à pen-
ser que si ce type de sécheresse venait
à se répéter plusieurs années d’af-
filée, ces nappes ne parviendraient
plus à se renouveler suffisamment et
à retrouver leur niveau habituel. Se-
lon les derniers calculs de l’OFEV,
le volume d’eaux souterraines utili-
sables par année en Suisse atteint
actuellement plus de 10 milliards de
m3 par an. Sur ces 10 milliards, les
services des eaux prélèvent actuelle-
ment à peine 1 milliard, ce qui indi-
querait que l’on dispose de réserves
considérables.
Mises à part certaines régions kars-
tiques, les éventuelles pénuries d’eau
en Suisse relèvent donc davantage
d’un problème d’organisation au ni-
veau local et de l’absence de mise
en réseau que d’une insuffisance
générale des ressources en eau.Mal-
gréune augmentation de la consom-
mation d’eau potable au cours de
l’été 2003, les grands services des
eaux n’ont guère signalé de pénurie.

En effet, ces services disposent en
règle générale de plusieurs sources
d’approvisionnement complémen-
taires telles que stations de pom-
page, captages de sources et stations
de traitement d’eau du lac. Si des
pénuries saisonnières devaient sur-
venir en période de sécheresse, on
puisera davantage dans les lacs et
l’énorme volume de stockage qu’ils
représentent (plus de deux fois les
précipitations annuelles). Pour pré-
venir les pénuries locales, voire ré-
gionales, en cas de sécheresse per-
sistante ou d’accident portant gra-
vement préjudice à la qualité de
l’eau, la solution consiste à intercon-
necter davantage les réseaux d’ad-
duction d’eau, en majorité commu-
naux, et à protéger de façon systé-
matique les nappes souterraines de
toute pollution et de toute surex-
ploitation (pour le refroidissement
ou l’irrigation, p. ex.).

3.4 Bases de décision lacunaires

Un sondage réalisé en Allemagne
auprès des distributeurs d’eau amon-
tré que les conséquences du change-
ment climatiquen’ont jusqu’ici guère
été prises en compte dans la planifi-
cation. En Suisse, certains cantons
ont certes élaboré des plans et des
projets visant à parer à d’éven-
tuelles pénuries. Ces projets pré-
voient notamment de garantir à
long terme un bilan hydrogéolo-
gique équilibré en établissant des
plans d’approvisionnement en eau,
de regrouper des services et d’inter-
connecter des réseaux, ainsi que de
couvrir les besoins en exploitant da-
vantage l’eau des lacs (Fig. 6). Tou-
tefois, à l’échelle suisse, on n’ignore
pour l’heure comment les services
d’approvisionnement comptent réa-
gir à d’éventuelles modifications des
ressources disponibles au niveau
local et à l’évolution de la demande
en eau.

4. Possibles répercussions

4.1 Irrigation

Le changement climatique aura aussi un im-
pact indirect sur les régimes hydrologiques
régionaux, car certains secteurs d’activité utili-
seront plus d’eau pour compenser la diminu-
tion des précipitations et assurer leur source
de revenus. Cela vaut en particulier pour la
culture maraîchère, l’arboriculture fruitière et
les grandes cultures. En Suisse, on estime ac-
tuellement la surface agricole régulièrement ir-
riguée à quelque 43000 hectares (ha). Les an-
nées sèches, leur superficie devrait s’accroître
de 28%pour atteindre 55 000 ha, ce qui corres-
pond à une consommation d’eau de 144 mil-
lions de m3. Pour des raisons économiques, les
agriculteurs n’arrosent pas leurs cultures avec
de l’eau provenant du réseau d’eau potable,
mais utilisent celles des cours d’eau et des lacs.
Dans certaines régions, une grande partie de
l’eau d’irrigation provient même de nappes
souterraines et d’étangs de stockage. La future
hausse des besoins en eau dans l’agriculture –
avec une baisse prévue des précipitations esti-
vales et un taux d’évaporation plus important
– sera surtout fonction des espèces cultivées et
du prix de l’eau d’irrigation. La station de re-
cherche agricole Agroscope prévoit ainsi que
certaines cultures, comme celle du blé,perdront
rapidement leur rentabilité si le prix de l’eau
augmente trop.
La Suisse est pour l’heure épargnée par les
conflits d’intérêts entre agriculture et approvi-
sionnement en eau potable.Mais la donne pour-
rait changer si les besoins en eau d’irrigation
augmentaient fortement.Desprélèvements opé-
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Fig. 6 Filtre lent à l’usine de Lengg (Service des eaux de Zurich):
l’eau de lac sert de réserve en cas de pénurie saisonnière d’appro-
visionnement. (Source: Service des eaux de Zurich)
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4.3 Renouvellement des eaux
souterraines

Les prélèvements dans les cours
d’eau superficiels et les aquifères ne
sont pas les seuls à compromettre le
renouvellement des eaux souter-
raines. Diverses constructions, ainsi
que des débits résiduels trop faibles
(en aval des installations hydroélec-
triques) jouent eux aussi un rôle
non négligeable.Dans les zones très
urbanisées,notamment,où de grands
périmètres sont imperméabilisés, les
eaux pluviales s’écoulent surtout en
surface et seule une petite partie
parvient à s’infiltrer dans le sol. Les
drainages, le compactage des sols et
les constructions au-dessous du ni-
veau de la nappe phréatique (voies
de communication, canalisations ou
sous-sols profonds de bâtiments)
entravent eux aussi la réalimenta-
tion des ressources en eau potable.
Vu l’importance que revêt l’exploi-
tation des sols, en particulier sur le
Plateau et dans les grandes vallées,
il faut s’attendre à ce que les atteintes
d’ordre quantitatif que subissent les
eaux souterraines s’accroissent en-
core. Des effets similaires pourraient
être engendrés par des aménage-

ments de cours d’eau (abaissement
artificiel du lit) ou par l’abaissement
de leur lit au-dessous du niveau de la
nappe phréatique sous l’effet d’une
érosion causée par un déficit de char-
riage, le cours d’eau soutirant dans ce
cas de l’eau à la nappe souterraine.

4.4 Consommation d’eau

Outre la disponibilité des ressources,
c’est en particulier l’évolution de la
consommation régionale qui déter-
mine la sécurité de l’approvisionne-
ment en eau.Or, cette évolution dé-
pend elle-même de facteurs tels que
la démographie, le développement
du milieu bâti, l’économie (tourisme,
irrigation, utilisation de la chaleur
ambiante ou résiduelle, p. ex.), ainsi
que de la consommation moyenne
des différents groupes d’utilisateurs.
En fonction de la météo, il faut de
plus compter avec des variations sen-
sibles d’une année à l’autre.
Selon la Société Suisse de l’Industrie
du Gaz e des Eaux (SSIGE), les ser-
vices publics d’approvisionnement
ont livré en 2005 plus d’un milliard
de m3 d’eau (Fig. 7), soit 370 ¬ par
personne et par jour.Avec une con-
sommation quotidienne de 162 ¬ par

rés dans des rivières et des ruisseaux déjà au
plus bas pourraient en effet influencer le renou-
vellement des nappes par infiltration, tant sur
le plan de la quantité que de la qualité de l’eau.

4.2 Enneigement artificiel

Le recours aux canons à neige dans les régions
demontagne semble quant à lui poser moins de
problèmes, car les quantités d’eau nécessaires
sont bien moindres. Selon l’Institut fédéral pour
l’étude de la neige et des avalanches (ENA, au
sein duWSL), l’enneigement artificiel concerne
actuellement 4200 ha, soit 19% de toutes les
pistes de ski en Suisse. La surface artificielle-
ment enneigée a ainsi triplé depuis 2001. Dans
les domaines skiables sis àmoins de 1300md’al-
titude, on constate depuis une trentaine d’an-
nées une diminution statistiquement significa-
tive de la couverture neigeuse naturelle. Les
stations situées plus en altitude sont avant tout
confrontées à une diminution de l’épaisseur
moyenne de la couche de neige aux mois de
novembre et décembre, décisifs pour la saison
de ski. Nombre d’exploitants achètent dès lors
actuellement de nouveaux canons à neige, afin
de préserver la compétitivité de leurs installa-
tions à long terme. On peut donc s’attendre à
un accroissement sensible des surfaces ennei-
gées artificiellement.
Selon les conditions météorologiques, il faut
compter entre 600 et 1500 m3 d’eau par hectare
et par saisonpour produire une coucheneigeuse
de 30 cm.Multiplié par le nombre d’hectares de
pistes artificiellement enneigées, cela donne une
consommation annuelle de 2,5 à 6,3 millions
de m3 d’eau. Cette eau n’est en règle générale
pas prélevée sur le réseau public d’approvi-
sionnement, mais dans des bassins de stockage
spécialement aménagés à cet effet et remplis
avec l’eau provenant de débordements de
sources ou de ruisseaux.
Vu les quantités d’eau qu’il consomme, on peut
dire que l’enneigement artificiel n’exerce qu’une
influence négligeable sur le régime des cours
d’eau et sur la disponibilité de l’eau au plan
national. Sans compter que la neige artificielle
finit par fondre et retrouver ainsi sa place dans
le cycle de l’eau. Il n’empêche que les consé-
quences peuvent se révéler considérables loca-
lement, car la production de neige artificielle
peut influer sur le débit des cours d’eau et l’ap-
provisionnementeneaudans les régions concer-
nées. L’ENA constate ainsi qu’à Davos, envi-
ron 0,6 million dem3 d’eau sont utilisés chaque
année pour produire de la neige artificielle, ce
qui représente plus d’un cinquième de la
consommation locale.
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Pertes

Consommation des
services des eaux

Services publics et
fontaines

Industrie et artisanat

Ménages et
petit artisanat

Pertes (milliers de m3) 25 185 11,3 % 23 080 11,8 % 59 108 10,9 % 107 373 11,2 %

Consommation des
services des eaux

(milliers de m3) 5 198 2,3 % 4473 2,3 % 20 392 3,8 % 30 062 3,1 %

Services publics et
fontaines

(milliers de m3) 7 169 3,2 % 9 880 5,1 % 35 173 6,5 % 52 222 5,4 %

Industrie et artisanat (milliers de m3) 42 364 19,0 % 36 762 18,8 % 76 328 14,1 % 155 454 16,2 %

Ménages et petit
artisanat

(milliers de m3) 142 534 64,1 % 121 089 62,0 % 351 373 64,8% 614 996 64,1 %

Total (milliers de m3) 222 450 195 284 542 373 960 107 100,0 %100,0 % 100,0 % 100,0 %

100 %

80 %

60 %

40 %

20 %

0 %

50 000
Habitants

10 000 – 49 999
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Fig. 7 Répartition de la production suisse d’eau potable entre les différents utilisateurs en 2005, selon les cal-
culs de la SSIGE.
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personne, soit environ 44% de l’eau
produite, les ménages sont de loin
les plus gros consommateurs. L’in-
dustrie et l’artisanat utilisent cha-
cun environ 18% de la production,
tandis que les 20% restants se répar-
tissent entre les pertes du réseau, la
consommation des services des eaux
eux-mêmes et d’autres services pu-
blics, ainsi que l’alimentation des
fontaines. Relevons que ces chiffres
ne tiennent pas compte des quelque
500 millions de m3 d’eau que l’indus-
trie et l’artisanat tirent eux-mêmes
des nappes souterraines.

Effets de la démographie

Etant donné que les grands utilisa-
teurs de l’industrie et de l’artisanat
tendent à réduire leur consomma-
tion en optimisant leurs processus de
production et en réutilisant leur eau
plusieurs fois, afin d’abaisser leurs
coûts de production, l’évolution fu-
ture de la consommation d’eau dé-
pendra probablement surtout de fac-
teurs démographiques.Selon l’Office
fédéral de la statistique, la popula-
tion résidente devrait passer d’un
peu moins de 7,6 millions en 2007 à
8,2 millions en 2036, puis redescen-

dre à 8,1 millions jusqu’en 2050. On
peut aussi admettre l’hypothèse selon
laquelle l’extension des zones urbani-
sées, qui accompagnera la croissance
démographique,continuera de se con-
centrer autour des agglomérations.
La taille moyenne des ménages est
progressivement passée de 3,4 per-
sonnes en 1960 à 2,3 en l’an 2000. Il
est difficile de savoir si cette tendance
se poursuivra au cours des décen-
nies à venir,mais le prochain départ
à la retraite des baby boomers sem-
ble indiquer qu’elle pourrait effecti-
vement se maintenir. Le nombre des
plus de 64 ans va ainsi presque dou-
bler, augmentant de près de 90%.
Par ailleurs, des études menées en
Allemagne ont montré que la con-
sommation par habitant tend à s’ac-
croître avec la diminution de la taille
des ménages, et la consommation
d’eau avec l’âge. On ignore cepen-
dant si les mêmes tendances se ma-
nifestent en Suisse (Fig. 8).

Influence des taxes

Outre l’évolution démographique,
des facteurs économiques et clima-
tiques vont sans doute aussi influer
sur la consommation d’eau. On sait

par exemple que l’on se douche plus souvent
lorsqu’il fait chaud et que, si la sécheresse se
prolonge, on arrose davantage les jardins et
les pelouses, les ménages les plus aisés ayant
tendance à consommer plus d’eau que les
ménages modestes.
Quant à l’influence que l’évolution future des
taxes quantitatives sur la consommation d’eau,
et des taxes d’assainissement qui leur sont liées,
pourrait exercer sur la consommation, elle n’a
jusqu’ici pas été quantifiée en Suisse. Les résul-
tats d’une enquête commandée par la SSIGE
indiquent toutefois que la plupart des consom-
mateurs n’ont qu’une conscience très vague du
prix de l’eau. Si la majorité des personnes in-
terrogées se disent satisfaites du rapport prix-
prestation, 70% d’entre elles n’ont aucune idée,
même approximative, de combien elles payent
leur eau potable.Or, la loi du marché, selon la-
quelle unemodification du prix d’un bien induit
une modification de sa demande, ne pourrait
s’appliquer dans le cas de l’eau potable que si
les consommateurs avaient connaissance du
prix de l’eau ou de son évolution.
L’influence que le renchérissement de l’eau
exerce sur sa consommation dépend cepen-
dant aussi de l’usage auquel elle est destinée.
Boire, cuisiner et se laver sont des besoins fon-
damentaux, auxquels il est difficile de renon-
cer et que l’on ne peut combler autrement. À
l’inverse, arroser son jardin et laver sa voiture
ne sont pas des besoins incompressibles. Dans
ces domaines,une hausse des prix pourrait donc
fort bien réduire la consommation.

Image de l’eau du robinet

Bien que seuls 5,4 litres par personne, soit un
peu plus de 3% de la quantité d’eau consom-
mée chaque jour, servent d’eau de boisson ou
pour la préparation des repas, la totalité de
l’eau distribuée par le réseau est soumise aux
normes de sécurité applicables aux denrées
alimentaires. Par rapport à d’autres pays, l’eau
du robinet a bonne réputation en Suisse. Selon
une enquête de la SSIGE, plus de 70% de la
population en boivent régulièrement et seuls
12% des personnes qui n’en consomment ja-
mais, ou presque, invoquent comme raisons le
manque de confiance ou des craintes pour leur
santé. On observe cependant des différences
régionales: les Romands et les Tessinois se di-
sent moins satisfaits que les Alémaniques de
leur eau du robinet et en boivent par consé-
quent un peu moins. Pour le profane, le goût,
l’odeur et la couleur sont les principaux cri-
tères pour juger de la qualité de l’eau. Seule-
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Fig. 8 Répartition des 162 litres d’eau par personne et par jour que consomme en moyenne un ménage
suisse, selon les indications de la SSIGE.
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ce genre de situations, une commu-
nicationouverte, soulignant les atouts
des services des eaux sans faire l’im-
passe sur d’éventuels aspects néga-
tifs, constitue le meilleur moyen de
restaurer la confiance.
Une chose est sûre: la consomma-
tion d’eau en bouteille,qui croît non
seulement en Suissemais partout en
Europe, n’est pas un indicateur fia-
ble de la confiance de la population
à l’égard des services publics d’ap-
provisionnement. En effet, l’eaumi-
nérale remplace parfois une boisson
sucrée, la clientèle préférant alors
l’eau gazeuse et réfrigérée. Si l’on
considère par ailleurs que la con-
sommation moyenne d’eau en bou-
teille en Suisse n’atteint pas tout à

fait 0,3 litre par personne et par jour,
on peut affirmer qu’elle ne repré-
sente pas une concurrence digne de
ce nom et qu’elle n’aura guère d’in-
fluence sur la consommation d’eau
du robinet.
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ment 4% des personnes interrogées dans l’en-
quête de la SSIGE se sont plaintes du goût dés-
agréable de l’eau du robinet, 84% ne lui trou-
vant aucune odeur particulière.En général, les
services des eaux additionnent des doses de
désinfectant si faibles à l’eau destinée au ré-
seau que les concentrations de chlore ou de
dioxyde de chlore demeurent en deçà du seuil
de perception.
Les clients peuvent cependant se montrer mé-
contents, surtout si les distributeurs d’eau ne
les informent pas ou les informent mal en cas
de problème, telle une pollution grave affec-
tant le réseau. Pour prévenir les malentendus,
il faudrait mener un travail de relations pu-
bliques actif et transparent, qui permettrait
aux gens de faire la part des choses entre
risques réels pour la qualité de l’eau et craintes
infondées. Il arrive que des pannes ou des acci-
dents affectent la qualité de l’eau potable.
Lorsqu’un tel incident se produit, il fait inva-
riablement la une des journaux et ébranle la
confiance de la population envers l’eau du ré-
seau, bien au-delà du périmètre affecté. Dans
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